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La lutte contre les cercosporioses jaune et noire qui touchent aujourd’hui les bananeraies de Guadeloupe, ne
laisserait d'autres A I'A©pandage aA©rien de pesticides, pourtant interdit en France. lls dA©rogation signA©e par le
PrA©fet de la Guadeloupe.

Au nom du Conseil de I'Ordre des MA©decins de Martinique, le Docteur JOSPELAGE a A©mis A« un avis trA”s
dA©favorable sur tout mode de traitement aA©rien ou terrestre faisant prA©sentA©s.A »

Le pesticide utilisA© pour lutter contre cette maladie se compose de deux fongicides et le SICO accompagnA®©s d'un
liant, le BANOLE

(extrait du pAGtrole).

Les organismes officiels chargA©s de la classification des produits toxiques rangent le TILT et le SICO en classe I,
autrement dit comme A« des substances prA©occupantes laEuros"homme en raison daEuros"effets cancA©rigA nes
possibles A »...

Le BANOLE, quant A lui, est rangA®© en classe II, c'est-A -dire A« considA©rA© comme cancA©rigA 'ne C'est, qui
plus est, un produit toxique pour le systA"'me nerveux. Sa dangerositA© est connue depuis laEuros"an 2000. Le
fournisseur lui signale que l'inhalation de concentrations AGlevA©es de vapeurs entraA®ne l'irritation des yeux et
des voies respiratoires et entraA®ne tA2te, AGtourdissements, anesthA©sie, somnolence, perte de conscience et
autres effets sur le systA me nerveux central, y compris la mort.

Parmi les nombreux tA©moignages que nous avons recueillis, M. Alexandre C., qui habitait jusqu'en janvier 2012 au
Matouba, nou dA©clarA© :

aEurosoeNotre vie est devenue un cauchemar quand ils ont commencA© A A©pandre rA©guliA rement leurs
pesticides A partir du mois d'aoA »t. DA’s le premier A©pandage, mon fils de neuf ans, qui n‘avait jamais eu de
problA"me de santA©, s'est retrouvA© aux urgences, pris de sa premiA're crise d'asthme aigu ; A§a recommenA§ait
A chaque fois qu'ils passaient. Ma compagne a fait une pneumopathie inflammatoire, elle n'a cessA© de tousser
pendant trois mois, des toux chroniques qui se sont estompA©es avec le JAOmA©nagement, parce qu'on a AOtA©
obligA©®© de dA©mA©nageraEuros ...

AN KONPLOSITAO LAZ GWO PLANTAZE !

L'Etat franA8ais a organisA© une parodie de consultation publique du 21 novembre au 23 dA©cembre 2011.
Comme preuve du grand cas que le gouvernement fait des GuadeloupA©ens, de la dA©mocratie et de leurs lois
soit dix jours avant la fin de la consultation publique, que le Ministre de laEuros"Agriculture LEMAIRE, a annoncA©
que laEuros"Etat franA8ais accordait une dA©rogation aux lobbies des gros planteurs de bananes ! On vA®©ritab
MAOpri !

Ni le Conseil RA©gional, ni le Conseil GA©nA®ral, ni les Maires qui devraient A2tre A la pointe du combat pour la
dA©fense de la santA© de leurs
concitoyens n'ont A©mis la moindre observation, ne serait-ce qu'une rA©@serve. Pouki sa ?

SA0 FOUTI KOUYONNAD !

L'Etat franA8ais tente de nous rassurer en affirmant que les produits utilisA©s sont homologuA®©s. Le Docteur
JOSPELAGE Iui rA©pond que A« laEuros"homologation daEuros"un produit nAEuros"est en aucun cas une preuve
de non risqueA » et les exemples du MEDIATOR et de la CHLOREDECONE pour nous rappeler que l'autorisation
de mise sur le marchA®© n'est pas un gage de sA©curitA®©...
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Une fois A©pandus, les produits toxiques se retrouvent dans le sol, oAt ils polluent la nappe phrA©atique, dans les
cours daEuros"eau et les aliments, pour un temps indA©fini.

Bien A©videmment, aucune A©tude naEuros"osera rAOvACIer les effets dA©vastateurs de la combinaison de ces
nouveaux pesticides avec ceux utilisA©s prA©cA©demment notamment la chloredA©cone sur nos sols. Concernant
le TILT et le SICO, le Dr JOSPELAGE affirme : A« lls combineront leurs effets A ceux des polluants prA©sents dans
un cocktail qui risque plus daEuros"Adtre

potentialisateur A ». Car nos sols sont dA©jA gorgA©s daEuros"une multiplicitA© de pesticides ou autres polluants.

Le Dr Charles St AIME (Fort de France) va plus loin. Dans un courrier adressA© au PrA©fet de la Martinique, il
Aocrit : A« L'emploi des fongicides triazolA©s (NDLR- c'est le cas du TILT et du SICO) expose la population A des
risques sAG©rieux voire mortels.A » Quant A nos mA©decins en Guadeloupe, ils ne sont guAre plus loquaces que
IA© zAGli-loko ?

GWADLOUPAOYEN VINN KOBAY A YO !
Un modA'le rentable... pour les gros planteurs !

Une des critiques les plus sA©vAres A I'encontre du modA“le A©conomique imposA®© par les gros planteurs A la
Guadeloupe a AGOtA© formulA©e dans le
dernier Rapport de la Cour des Comptes.

Cette institution dA©nonce, en 2011, les aides exorbitantes perA§ues par les planteurs des dA©partements
daEuros"Outre-mer. Elle montre que le

choix a AGOtA® fait de favoriser la banane (53 % du total des aides) alors que son poids dans la production agricole
naEuros"est que de 14,5 %.

RapportA© aux surfaces concernA©es en Guadeloupe et Martinique (8 667 hectares), le montant des aides A
laEuros"hectare saEuros"A©IA ve A plus de
15 000 & - (soit plus de 300 000 & - pour 20 hectares).

Et pourtant, cette politique n'a pas empAachA®© la disparition des emplois dans les plantations de bananes : moins 47
% en Guadeloupe entre
2000 et 2007.

La Cour des Comptes signale aussi que les choix effectuA©s en faveur des cultures daEuros"exportation ont
supprimA® la possibilitA© d'encourager

financiA rement les productions diversifiA©es. Ses conclusions sont sans appel : A« Tant dans leur conception que
leurs effets, les aides A IaEuros"agriculture des dA©partements daEuros"outre-mer ne sont pas parvenues A
favoriser une activitA© compatible avec les critAres du dA©veloppement

durable, dans ses dimensions A©conomiques, sociales et A©cologiques. ExposA©es A une forte concurrence, avec
la disparition progressive des

protections douaniAres, les cultures destinA©es A |aEuros"exportation ont AOtA© |aEuros"objet de regroupements
de producteurs et daEuros"une diminution du nombre

daEuros"ouvriers agricoles. Les aides pour les maintenir ont plus servi A prA©server le chiffre
daEuros"affaires que IaEuros”"emploi. A »

Et comme par hasard les gros planteurs sont aussi ceux qui importent et commercialisent les pesticides !
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NOU ADAN ON KOLONI !

L'Etat franA8ais a fixA© comme objectif A la Guadeloupe la production de denrA©es exotiques destinAGes A
I'exportation vers la MAGtropole.

Parmi les 300 espA ces de bananes existantes, l[AEuros"Europe consomme presque exclusivement une seule
variAOtA© : la A« Cavendish A ». C'est cette

variAotA®©, particuliA rement sensible A la cercosporiose, qui justifie qu'on mette en jeu la santA© des travailleurs et
du Peuple de Guadeloupe. Elle est destinA©e au seul marchA© europA®©en.

DAaEuros"autres alternatives sont possibles notamment IaEuros"introduction de variA©tA©s rA©sistantes A la
maladie ou encore la mise en A"uvre de nouvelles techniques de plantation et daEuros"entretien au sol basA©es
notamment sur IaEuros"effeuillage et la distance entre les plants.

Un nouveau parasite, le Mycophaerella eumusa plus agressive que la cercosporiose noire est en train de s'abattre
sur les bananeraies d'Asie et de laEuros"OcA©an indien. Quand il arrivera en Guadeloupe que dA©versera-t-on sur
nos tA2tes ?

Il est plus que temps de repenser notre modA’le de dA©veloppement agricole pour produire et nourrir les
GuadeloupA®©ens en quantitA®©, en qualitA© et en prA©servant notre santA© et notre environnement.
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LKP, Lapwent, 10 Avril 2012
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